
nait avoir csrite, et nos pour le livre auquel il 
a'a pas collât jr*. 

Il a toojer J été d'slntirris* dsns cette affaire 
et il n'a tarit cette préfacs que pour servir la cause 
qu'il routient f i s aucune rémunération, et au 
ris jue d'être eondam 16 à plusieu.s mois de prison 
•lue la Cour de Bordf aux lui a, du reste, généreu
sement octrjrt*. 

L'sudif iee est suspendne pour un quart d'heure 
à cinq heures. 

Usa d o m p t e u r M e — è 
Paris, 1« Bai .— Ci soir, k l'Eldorado, le domp

teur Strra é'3 t'es grièvement blrssé par ses fau
ves. La représentation a été interrompue. 

Afflokage b o u l e n g l s t a 
paris H mai. — ° 9 mitin, à la première heu-

r e | n a'abrrsat* des 5a, fie, 7e et 14s ariondir&a-
anênM eu ouvrant K .TS poiirs ou leo J maga-
ain» ôntowntâté ave s stupéfaction qu'une ou 
plusieurs équipas d'afficheurs avaient constellé les 
murs d'afflohes portant ©ci indications : « Vit» 
Boulanger t A bas lu voleurs 1 » 

Pr-ml les endroits le* plus garnis, ci'ons la 
Chambre des députes, le pont et la plaça de la 
Canco. àe, le Sérat, la place du Carrousel, le socle 
du mor r-meat de Gambetta, etc., etc* 

Lesaants de police, malgré leur outillage per
fectionné, n'avaient pu tout armher . 

Lf s portes d's domiciles de M. Ferry et de plu-
sier -s autres dt putes ou sénateurs t valent égale-
me~t 6tS recouvertes par les coins de ces affi
cheurs nocturne. 

Une enquêta est ouverte pour connaître le ou 
les auteurs de ceUe aifiehe, qni ne perte, du reste, 
aucun nom d'imprimeur. 

M. Carnot à l 'Expoai t lon 
Paris. 14 n»»i. — A deux heures, M. Carnot a 

aultttnSlycèe pour LI rendre, » l'Esplartde dei 
Inve'idrs, y visif îr l'Expasitionalgérit ine. 

Il était accon gaé du général Brugêre et du 
oomm-nd?it On jsein. 

H O -notestr rivé à l'Exposition à deuxheures 
et demie ; il a é' J IOÇO pr- M. l i - m n , gouver
neur d'Algéiie. 

F i a 4 e la g r è v e d e T a i z y 

Lyon. 14 mM. — Après des pourparlers entre 
les Datrorset ltsoavriei3,etaprès des oonc ssion* 
riciprciues, la grève dei tirseurs de Thliy est 
terminée k la satisfaction générale. 

La c o m m i s s i o n d a budget 
Paris, 14 mai. — Voici l'ardre dans lequel la 

commission du budget a décider d'inviter la 
Cbvnbre à discuter les budgets spéciaux : 

C jyaeree et indr<itne, justice, culte, postes et 
téléérsnhes, agriculture, affaires étrangères, inté
rieur, mwiae, instruction publique, guerre, tra
vaux publics, colonies, finances, i 

Viendra ensuite la discr«sion du budget des 

reoetr as. tMfIÊm S a l i a - G M y 
Montpellier, 1 4 m a i . - M. Raisin préside. MM. 

Savine, Gilly, Cuiras et Peyron sont présents. 
Le prosareùr-g néral oecup3le siège du mims-

Ls* avocats de MM. Chirac et Savine disent 
n'avoir pri reçu la liste des témoins cites. 

Le procureur prouve le contwre . 
Ls prr »V-nt re IT -ae l'affaire. 
M. Savine int -rogè n'e avoir voulu diffamer 

M. Sali* et insiste sur s» bonne toi. 
L'audience est suspendue. 
On pense que l'anV're sera terminés demain 

soir. 
L e général B o u l a n g e r 

Paris 14 mal. — On assure qu'au ministère des 
postes un employé est spécialement chargé de 
relever, uepuis dix-huit mo's, le* livre! des reças 
des factures et de 1 cueillir les noms et adressas 
des personnes qui ont envoyées des lettres char
gée* au géné-ul Boulanger. l t , 4 

Le pro;ureur générai que l'on sait vient de 
faire ordonner des poursuites contre un Journal de 
la Nièvre le Cosmots, du U ma», quia publié con
tre lui un article qui avait pour titre c Coup de 
pied au Q. de Besurepatre, » 

L'état d u c m é r a l B o u l a a g e r 
Paris, 14 mai .—11 n'était question, dans les 

couloirs da Sénat et de ia Chambre, que de l'état 
du général BoulaDger. , . ^ , 

On prétendit — les opportunistes naturelle
ment— que le général Boulanger n'en avait plus 
oue pour six mois, et que notre ambassadeur à 
Londres, M. Wanoington, avait airess 4 un rap
port dans ce sens à M. Spuller. 

U n e flotillo d e torpi l l eurs e a v u e 
d e Canne» 

Osanes, 14 mai,— Une fletille de torpilleurs 
fais- it partie de la défense mobile partie hier 
matin à oinq heures de Toulon est arrivée hier 
soir en vue de Cannes. Elle a eu à souffrir de vio
lents ooups de vent vanant de l'Est. 

Les torpilleurs 52,39 et le DerouUde sont venus 
chercher un refuge dans le port de Cannes. Les 
deux derniers n'ont subi que das avaries insigni
fiantes, mais le 52 a eu ses cabines inondées par 
les tubes des lance-torpilles et ses matelots par 
nne mer démontie et un vent éponvaitable ont 
été obligés de rester sur le pont. 

A la vue des torpilleurs en détresse plusieurs 
bateaux sont sorUs du port pour leur porter se
cours ; il n'y a. aucun accident de personnes à 

^ / t o r p i l l e u r s 26, 62, 63 et 64 et le capitaine 
Mehl ont pu rallier Villefranche. Une foule consi
dérable s'est rendue sur le port. Les trois torpil
leurs avariés passeront la Journée ici et reparti
ront demain pour Villefranche. 

I n j u r e * par t é l é p h o n e 
M Couturier, Juge d'instruotion s'est rendu 

anrâi-midi dans la maison du négociant ou des 
K e s o n t é t é p r o f è r é ï s p a r télépEone contre le 
S e î t d e laP République; il a été procède à 
ïmelnterrogatolre de ee commerçant et de son 

p e u J ° ? q ' r e t v U e d a a . s » poursuite l'article 222 
du code parti . 

U n e f a u s s e n o u v e l l e 
Pari* 14 mars. — On annonçait dimanche que 

daiBoûrsaite* venaient d'être dirigées contre un 
entrepreneur de fortifications dans l'Est, pour 
«rima de haut* trahison. 

La vérité, dit le Temps, est que l'entrepreneur 
dont il «'aait et qui n'est autre qu'un entrepreneur 
à Laon, a êtt arrête sous l'inculpation de faux en 
écriture de commerce. 
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F a u x t i c k e t s d e l 'Exposi t ion 

Paris, 14 mai.—De faux tickets de l'exposition 
ont été découverts. 

On a dès à présent de graves raisons de croire 
que l'émission de tickets faite oar les farssaires 
est fort considérable; on parle • 'on million. 

Le ticket faux es . une copie fort exacte du 
t i ;k< t vrai ; on a confié à des expert* de la Bs ti
que de France le soin d'étudier les exemplaires 
qu'on eo détient et d'y découvrir quelque détail 
qui permettra de les rendre reconuaissablés. 

U a e é m e a t e agra ire 
Bndapestb. 14 mai. — Une émeute agraire a 

éclaté à E"sf n :ten dars le comtit de Krako. 
LFS payons se sont oppcr'sà l'exécution d'un 

cantrat de fermage consenti pour le gouverne
ment ; i's ont envahi le terrain en litige et ont 
te M, mine de s'y irstaller. 

Un détachement de gendarmerie a tait feu : 
quatre paysans ont été tués sur le coup, trois au
tres ont suce imbé à leurs blessures* 

V i o l e n t s o r a g e s 

DFS dépêches de Marseille et de Gahors signa
lent de violents orages ayant oeeasioanè de se • 
rieux dégâts et une crue importante des cours 
d'eau de ces régions. 

LES ARTISTES DU NORD 
AU SALON DE 1889 

rv 
En pénétrant drns la salle 21, nous tamors 

attiré* tout d'abord rar Sarclat/e du In au prin
temps (environs de Lille), de M. de C.irne. 

P l f à e a la cyma'te, au <*:n're du panneau 
principal de la faite, l'œuvre du ctantra da la 
campagne flimande ncus aoparait dans tout ron 
éclat. On peut la voir, s'en delect T à l'aise et on 
en profite, car elle en vaut la peine. Eilat prict-i-
Dier de la nature, vib a'ion de l'air C*?DS 1 atmos
phère un peu d chargée de" briux jours, mouve
ment d^s per;ojr"j»es, finalité jaste de la cou
leur, observation ùncère d's valeurs, pâte soKd«, 
voilà en qnelqn s mo's 1' mpre~ ion que donne 
cette oeuvre, que sars injrstice on ne rtorait prs 
ne prs médailler. 

M. Cjgghe, dont j'avais critiqué l'envoi l'an 
dernier, envoi d'une banalité de espérait-) de s u 
jet, reprend cette ann'» p wsesion de lui-même 
a v 3 ton admirable Combat r'j coqs sa Flandre, 
Autour de l'arène où les deux chrmpiOE*. l's plu
mas héris;:'es, frappent de l'épaion daci9r, sont 
ent-ssès les amateurs de ca genre de spjr' lis sri-
vent avec qnelqae fiegate apparent, ma'A avec une 
f'.rtî attention, lf s prouesses des deux lutteur?. 
T -tte srène est pr'se sur le vil, 1rs têtes cont a l -
mirablrs de vérité, on croit le, reconnaître t?nt 
ell's • ont viv-int s. Ce tableau, d'une chaude to
nalité, a prf^que la vigueur d'un '-omp :-l'œil. Il 
n'y a qu'a anplaudir et admirer. C'rst ce que fait 
le public qni stationne d'ons façon presque per
manente devant cette scène vécue, curieuse .et 
originale, qpi 1 st en e s t e * trnps on bon mor
ceau de peinture. 

A citer encore drns la mêm : salle Episode de la 
bataille de Froeschvoiller, de M. Alphonse Cbigit, 
qui nous lait assister a nne charge de^espêrt 3 du 
2e tn'cos. 

Si le Portrait de la Grand'îlère, de Mme De* 
moDt-Bret.-vn, m'a médiocrement séduit, la toile 
qu'elle expo le sors ce tit'e : V Homme est en mer 
(sille 22), est au nombre de : s meilleures pro
ductions. 

A -sise prè* de l'âtee flamba» , csrrs^ee par la 
douce chaleur et l's rayons lomineux q i i dorent 
une partie de la figure et dts vêtements, une fem
me tenant nn tout Jeta i ctfa^t sur ses genonx 
rêve * l'absent, k ce.ui q«i ricque mai it jcaot sa 
vie sur les ondes perfides ponr subvenir & l'.ntrc-
tien de la famille. L'attitude naturelle et un peu 
abandonnes de la ftmroe, l'expr'siion de la figure 
qni fait sentir que sa pecsie est bien loin, la cor-
rcîtiondu d e i n , l'harmorie de la roulerr, les 
beaux reflet* de la IBIU ère du loyer vaudrorti la 
belle toile de Mme Demont-Breton les suffrages de 
tous les onuainears . 

Dics laral le 2 i , Harpignies, l'illustre paysa
giste valenciennois, triomphe avec deix toi
les d'un caractère différent et d'une beauté par
faite. 

Les Alp* 1 Maritimes, -vae prise k Antibes, cont 
d'un effet lumineux extraordinaire;le ciel brûlant, 
la terre presque aride, t-.nt la végétation y est 
maigre,l'écrasement da poids da jour et la pr'sie 
du ciel bleu et du soleil donnent k celte toiie un 
attrait des plus vifj. Mais la Pleine lune est enco
re plas séduisante; jamais effdt de naît lunaire n'a 
été exprimé avec plus d'exactitude et de charme, 
on ne peut détacher les yeux d; re tableau en
chanteur. 

Le CWint'ste de M Paul Lsfebvre (-ille 28,), in
dique da t111 rail et un effort,,! y a dans cette toile 
des qualités dont il faut tenir compta. 

M. Maurice Lelièvre (salle 29), dont nous avons 
coutume de voir le- oeivres non roulement aux 
expositions parisiennes, ma's encore k toutss où 
il compte parmi les fliele -, a envoya au Salon une 
vue àv pré de la Chesnaye (Viaine et-Loir<>A M. 
Maurice Lelièvre continue ses étudrs de plein air 
et de soleil ave: un succès qui ne se dément prs. 
Personne plus que lui ne cait fixer le rayonne
ment radiecx de la nature erroleillc.'. Ses effats 
de lom'ère ne ront prs des à peu piêj, c'est le 
soleil, le vrai soleil qui le produit, et on les trouve 
sur r i ti i le a v t j nne iotsrsité qui donne 1111e-
sion cîe la réalité. Nous ne ferons qu'on repre :he 
a son envoi ; le teuillsgs des arbres, très Juste de 
ton,e;t peut-être nn peu lourd. Lo fache de couleur 
est trop large, elle aurait t ' oin de re (rrctionner 
et de s'asseuplir, pour ne pas perdre les jenx de 
l'air k travers la feuilRj. 

Mlle Lon'se de Hem, qui l'an dernier, s'est ré-
véI('aav<-3 s i toi'e merveilleuse les Huîtres, la-

âuelle a obtenu le i suffrages des plrs délicats et 
es plus di'fisilei, a aujonrd'hr' deux excellentes 

n itares mort ;s dans la salle 30. 
VRnccnsoU est nne étude extrêmeuiebt brillante 

d s reilets et des tonalités de l'orfèvrerie en 
argent, so- l tquel 'e Je m'arrê* -râis davantage si 
dsrs s :n autre envoi, Accessoires, on ce retrou
vait le - mêmes effets. 

Eac.n£.)ir i'argent, vierge d'ivoire, mijsel aux 
coins o.-fd'vrés, menus objets de piété réunis sur 
une table, voilà ee que Mlle de Ham nous montre 
dans cetti toile, où la difficulté vaincue par la re
production sincère, n u s truc ni fie»!'»», de e s 
cbjet?,ne fait pis le seul mérita de la comp»itio9; 
cir il y a. en outre, dans la d;sp?sition des objets 
un tel goût, un tel tict, qne l'ensemble (orme une 
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harmonie parfaite, où les tons ivorlns, le pourpre 
et l'argent se marient i foubait pour la plu* 
grande joie du regard. 

Mlle de Hem est extrêmement Jeune; avea la 
perronnalité, la K cherche da vrai, la iûretè de 
goût et 1rs qualités de métier dojt elle lai' preu
ve, on peut lui prédire une brillante cr»rière 
artistique. 

En continuant notre promenade k travers le 
Salon, cous pesscas aux numéro • impa is et nous 
descendons jusqu'à la salle 23 de la peinture pour 
rencontrer une centre d:gae d'èire mentioanéo 
por! ant la si&.ialu'-e d'un ae nos concitoyens. 

Nous trouvons ici l s Adieux aua village, de 
M. Krabaosky que nous avions vivement '0«é 
lors delà dernière expos>tion de Ronbaix et qui 
obtient à Paris, nous somnrs obligé de l'avouer, 
un succès beaucoup plus marqué que celur qr' lui 
avait été lait chez nous. Cette petite toile, six 
fois grsnde orome la nf«ln, ' - t une des plrs T< • 
marquées du Salon; M. Krabantky expose t r si 
nn tr's beau prstel qui n'est prs moins apprécié 
que son autre envoi. M. Krsbantky pourra légi
timement se montrer fier des saffrages obtenus 
et dontjene cherche pes à diminuer l'impirt' n*e; 
mais je ne me décUre pat satislaitjjoarce que l'au
teur peut plus et mieux que tout cola. Un portrait, 
ont étude, c'est fort bien, zaaisc; n'est rjrsoo 
tsbleau, ce n'-~X ors nne composition, et M. Kra-
b s p ' k y a c e qu'n faut pour en faire au moins 
d'acsi tonnes que celles qu'on adrrire uirn'me-
men*. 

L'an dernier, je lui ai déjà fait ) i gaerre sur ce 
point, J* continuerai jusqu'à ce qu'il s'exécute. Il 

, y va non seulement de son intérêt, mais d'un sur
croit de réputation artistique pour notre dépar
tement. Et nous, pnb'ie, nous avons bien le droit 
de nous en montrer concieux Jusqu'à en&uver les 
artistes. Notre égo ïs te , on plutôt notre chauvi
nisme local d'abord; eux après. 

Dars la même »Ue,noas devousciter Une veuce 
de M. Victor Lkomme, un tout jeune homme, 
qui a dans la facture quelque cire e de large qu'un 
peu d'étuie développera. Ca poitiait n'est prs ba
nal, et poar nn jeu-ie homme k peioe sor'.i de ces 
Ecoles acsdémiqres — »'rl en e3t rorti ? — c'est 
bien, c'est fort bien, et nous devons en féliciter 
non s'uLment l'élève siexeeileniment doué, mais 
le nniire dévoué qui le poerse dans une telle 
voie. 

A tous deux, tout s nos félicitations. 
JULES PLTU1L. 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
L'édition commerciale du Journal de Roubaia 

et le Bulletin des Laines ont publié un table* a 
dans lequel ont été réunis des renseignements 
bons à consulter par le commerça et 1 industrie 
des laines. 

Des tableanx graphiques permettent de suivre 
le] fluctuations de cours des peignés et des laines 
brutes durant les dernières année*. 

Ces tableaux sont en vente,m prix de un frar c, 
dans nos bnresux, à Houbaix, rue Neuve, 17, et à 
Tourcoing, rue des Poutrains, 42. 
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R O U B A I X 
U n e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t , r u e d e L a n 

n o y . — Aa numéro 31 d« la rue de Beanr.'waert 
habite le sieur .'aul Guirsaru, tisserand et sa 
femme. Cette dei, -è-e qu'il a é; la *e il y a deui 
ans, a mené une conduite moins qne < égn'ière et 
a eu un enfant avant son marj*£e da s,ear Fran
çois Géraidi, derreu^ant rue du TilUu , 170. 

Ces éîarts n'avaient prs empêché Paul Gaissard 
de se marier, il voulait p «ser l'époD^re sur les 
erreurs de con épouse, et espérait daas i'aveeir. 

Cependant la jalousie ne twda pa* à s'emparer 
de lui, et des tcèaes cjnlinuelles eurent bientqt 
lieu dans le domicile conjugal. 

Gaissard témoignait jonrneMement dad<slr de 
connsitie le p^re de 1'en'ar.t qu'il avait 1 onna. 

L» femme tergiven-ut toujoutf, et connai «ant 
le caractère volent de aon m i ' i craignait un 
malhenr en lui faisant cette révélation. 

Paul Gaifsard sentiit s^s sonpçors angmen'ir 
de jour en jour. Maintenait il croyait qne des re
lations s'établissaient à son icra entre sa femme 
et François Gèrardi, et une-scène qu'il lit lundi 
soir témoigne clairement da sa jalousie. Il avait 
appris il y a quelques joais prr d, ' racontars que 
sa femme s'était rencontréa avec un individu et 
qu'elle a'sait forci l'enfant (cau*3 p.-amiè:a de 
toutes les que^lle.') à lai d*re bonjour en l'appe
lant : « papa. > 

C'est, 'rrité par cetle dé ation, que Paul Guis-
gard fit de violents wprcahes à ri femme et l'in
terpella si bruyamment qrs tons les locataires 
l>nt3ndireut. 

Sa Jalousie s'était accusée: déjà bien avant cette 
scène, car nn soir qu'à minuit r i ternine n'était 
pas encore rentra a, il courut à l'csine Moral, rue 
de T urooing, ponr s'informer d'elle. Là il apprit 
qne les ouvriers étiient déjà sortis et ce ne fat 
qu'en rentrant chez lui qu'il retrouva son épouve, 
arrivée dars l'intervalle et à qni il fit une scène 
violente. 

Mais arrivons au drame qui s'est déroulé mardi 
matin ruede l innoy . 

Lundi soir, plus surrexcité que d'habitude Cuis
sard romma sa feirma de lui dire une fois pour 
toutes, le nom de son rival déle »o. 

Comme celle-ci refasait,il la menaça de la toer 
à la p'aco de son amant, et fol'e de te:r;nr, la 
femme promit de le lui montrer le lendemain. 

A l'heure dit;, G ,:csard rappela à sa femme la 
promtsie faite et s'empara avant de sortir d'un 
tranohet qu'il mit dans sa poche. 

— Qne fais-tu, lui dit-elle, tu n'rs prs béton 
Si tranchât pour sortir avec moi. 

— Na t'o:cupes point de ce qne je ftis,rèponlif 

il, ou tu y passeras à sa place. 
La femme ne répondit rien et sort t avec son 

mari. 
Arrivé rue de Lannoy, en face l'estaminet du 

Parapluie, elle dàsigna da doigt François Gè
rardi, l'indiquant comme le père de son enfant. 

A catte nouvelle, Paul Gaissard renvoya sa 
femme chez elle et se mit à la poursui'.e de l'indi
vidu désigné. Arrivé près de lui,il le traita de lâche 
et l'aocrsa d'entretenir présentement encore des 
relit ons avec sa femme. 

Gèrardi se r' ousa, protestant de son innocence 
et prétendant que depuis le mariage de Guis-
sird, il n'avait vu sa femme. N'écoutant qne 
n ja!ou«ie, Guirssrd sortit son t-eichet de sa 

poche et dit : Voilà quelque ehoee qui va t» 
faire sortir les boyauso du t w n . r a j a BSme tel 
qu'il prononçait ces parolesuiM^Hya de 
un coup de son arme i GérmEs CBiuv^i t\ 
heureux porr parer et ana laara corps à 
lieu ertre l s d«ax eun«iri«f lutte t'ii 
i's toi"! ";i ent toc i deux à t^rre. 

Go- sard or ' g»f ïaisVît • -rn ~i portjMara à 
son ?1vei. rj •*• sieur s COQ » da trsnchet qui lui 
firent de grav s bl. -scre; à liî«**C?dernier sen
tant t . te si s fore d'«prrr<tdBP(Wsr<ite del'épan-
cheme nt du - ig, n'eut ua*>)jHeln de rentrer 
chez li ' où i! reçut l s Eo*m> que n.. .ssiSit . »a 
éUt . 

Qaautà Goissrrd, il rentra chez lu', et ca fut 
très agit* qu'il te rendit à son t'avail avec s i 
femme. Il prévoyait même ron arrestation car il 
engaur"\'t cet e dero'ère à demi ider n e permis
sion à sa fabrique, disant qu'on aurait probable
ment b'soin de lui dans la journi J chez M. le 
comrai. «aire de police. 

Ca ne lut qu'à sept heures et denve qu'on l'ar
rêta, à son atelier, ches M. Dibrr-Lancalle, rua 
du Bois. 

Le seul regret qu'il témoigna fut colui de n'a
voir pas tué Gèrardi. 

Paul Gu'-«art a été incarcèià au dépôt de Ste-
Elisab :' >i en attendant son trr îsfert à L'Ile. 

siège dus « Intrépide» » chez M. Gutlnjyo, rue de 
Biaumoatà lilanaitage (Broche de Bal-), mite ha-
k l l n . I I » ^ « - ^ ) ~ . — 1 KA bltuelle par pigeëa 

auteurs 

U n e t e n t a t i v e d e s u i c i d e , r a e S a l n t - M a u -
ric a. — La rue Srint-Maurice a été mlseen émoi 
m n d i vers c'aq heures du soir par une ten'iiive 
de suicide. Un je a ne homme, M . C é u r B . . . , avait 
essayé de so couper la gorge en se portant an 
ooop de ra oir. 

M» 0>«r B... avait vi'cu un cerliin * tnps av; > 
une jeune fille Mlle Blanche Q . . . qni l'avait en
suite qo ;t-è par- visra av c un autre individu et 
Césir B . . . en avr't mça en t ,1 chagrin qu'il 
essaya mardi soir de , donner la mort. 

Heureucement, on s'a rçat pr qu'aussitôt 
de cette tentative et on rit appeler an de iteur 
qni lui donna 1 s soir q n' - sitait :on état. 

11 re m intre aucr<n remords de cet acte et pro
mit au ron'raiie de recommence.' ar sitat qu'il 
cera guéri. 

On a été obligé de le lier sur la civière ponr le 
conduire à l'hôpit?'. 

Tombola . — On nors informe que le tirage de 
la tombola des deux ' ibkspx de M AugosUn 
Lel.bvre arra lien r i m ' ' ' pi^ibair, à midi, chez 
M. Jabâ, rue de la Gsre, où c-s •ibl'-inx cant ex
posés. Il r-%te r i e ving'';ine do billets à placer; 
a t i s aux amateers qui p >orront ce l s prr aurer 
ehrz Mme veuve I ;feb\ ce, ls mè-e de M. A. Lr-
fcbvre, rue Berna-d, ICI. 

Cirque F a n n y L i h m a o n . — Hier soir, la 
•aile de l'Hippodroma élait combla. Noas compre
nons facilement l'empr "-sèment du public roubai-
iiec aux . oirées du cirque, car les attraction; 
sont nombr^jsas. 

C'est d'abord MM. Wii f >n et Mora, les célèbres 
gymnast* s. Qui de non•< ava't vu jn in'ici 0. laver 
la barre du rr lieu et ' u' r d'une b rre à l'antre 
& la distance de pies ,(e qaatie me'-, s ? E-isrite 
O'Kll le ventriloqua a< oê ca publie, celui que les 
Jetir.e» ort»n*» - r i onb'iftr les (?.»«<*» sim»nt k 
y. 'r n»r« si s a mii-.;r • t'a-atie'. O dirai: vrai-
nin< ;<M p-r. asT- %> 1 vivants qoe. eu msnnr mins 
merveilleux, nt H y a de naturel dins le jeu de 
ienr physloromie. 

Nous avons eu les débats de M. 0ara, l'homme.-
obos ;lasrlle ent>'ère e't p'ipi* ute, lor&qus l'on 
voi c? çymn'«iarque .'elai' a? en Voltigeint dans 
l'aièni en ex <n>t?"it d t doibUs M S I pér'lleox 
l»ns le v'cY, et tcop'w l'ofilea de proie itile en 
rentr"-\id. s 'àne u'rncf ion sit. e àl'une des 
extréui't's t 1 hip'->d onc ). 

A- s 1' i "- ajefcr I de M''e Fanny Lhemsnn, de 
Mlles AIL A Om'o -"1 «t la rie de clowr», nous 
prédis ors ua >! "vu. J un siiocès c-oi "int d'intérêt 
et da rire. 

L'expoal . ion c a n i n e . — Une erreur s'< t 
glissé dans la listedes récomper»- squenoas]avons 
publiés. 

Dans la classe 42, le l a r d 2^ prix exœquo ont 
été décerni' s à Faro à M. Maillard et Lion k M. 
Eni le Wicart. 

L' c UnioQ chora le . » — Oa nous prie 
de dira que M. A. Tonsart, offlaier d'académie, 
professeur de chant, vient d'ac;e,j' r la direction 
de l'Un'on chorals de Ronbaix, installée place 
d'Amiens, e- fe Delerue. 

U n i v r o g n e v o l e u r . — Lundi, vers trois 
heures et demie du soir, M. Auguste Coopmann, 
cordonnier rue de Moaveaux, 16, fat averti par 
gamin qu'un homme ivre qui venait de passer 

.avi i t enlevé une paire de char'sc-es à son èta-
lajre. 

M. Coopmann pouisaivit arssiiôt la voleur 
qu'il retrouva cqez M. Lemaire, cibaretier, rue 
de l'Ouest. 

L'ivrogne avait mis lesj cbaa^snres neuves tox 
pieds et levaient les vie ilef à la main, il fat con
duit 1I1 z M. le commisssiie de peUe» C'est UJ 
noxmè D'.ïiré V..., demeurLt rue de l'Epeule 
202. 

E n c o r e a n i v . o g :e . —Un açrent fut préveau 
lundi matin,qu'an ouwierde la labrique Richard 
Dsroussearx. du nom d Florimond Vanbellin-
ghem, se trouvant Ivra, avait jranpa le coaiierge 
de la fabrique et l'avait blesca an oras gauche. 

L'agent Watteau se présenta dars ."établisse-
meut pour faire ce«ser cîtte rcône, mais il fut 
accueilli par vne to dée d'injure». Florimond 
Vanbellipgh^m, loi dit en lni santant à lagorgs: 
t Ja V vaurien >. 

Il a été condnit au bureau do M. le commissaire 
de police. 

B u r e a u d e s é p a v e s . —Mlle Dbinyckère 
demeurant au boulevard de Strasbourg, a trouvé 
un bracelet en argent Qu'elle s'est empressé de 
rapporter au bureau ce M. le commissaire de 
police où il est à la disposition de son proprié
taire. 

Fédération colombODhile Roubaisienne — 
Vendredi 17 mat. preir er eatrainement de long 
cours donné p»r la « JA 'ératlon roubalslenae » au 
siège du c Pigeon Fidèle * chez M. Jean D-graeve, 
rue Solférloo derrière lag&re du chemlu-de-ler. 

Mise en panier de 3 à 6 n»ures pour le concours de 
Rambouillet (312 k.) 15) tr. de pri.- d'honneur en 
quinze prix. M'so exceplv nnelle 1 Ir. 78 par pigeon. 
Les pigeons d'essais à 0 75 c. participent aux prix 
d'honneur. Le lâcher eat fait par M. L. Léman, con
voyeur principal. 

Samedi mise en panier pour le concours de Lon-
gUA»u 150 fr. de prix d'honneur en vingt prix de 10 
et 5 fr. donné par la < Fédération roubaisienne » aa 

m • sont 'priés d'envoyer leur» délé-
pour Longacau et 6 h. pour lia en-

maouri de l'année sont jou( 1 en vitesse 

_ inique co'.ombophile. — Voici le résultat 
mcoui 4 d s St Just, V 12 mat.offert oar la se 'tété 

colombo-ah»'* « L 3 Maco'i » étiblle ch'z le «leur 
Achille ^eper. r'-.e Wrgram (Au Cul d* four.) 337 
pigeon» du concoi ». 13 panier. oav«rM à 6b . B."»a 
temps, veLt légèrem#nt Sud. Convoyeur: J. De-
doncksr : 

1er pr'x, Courot ble. 1 h. 57 m. 09 s.hp; 2«, 3. C»r-
boo 57.15hrp%-3a, Ualt'arre, 57.2Ibpp j 4J, Djmila, 
53 16hpp; 5e, C. Destontaine». 5S.54huvp; 6 ,̂ D. 
Aë,-en*,59.02hppn !•>, Laaran». 59 OShpp; 8e,Dabr»y, 
59.10h; »e, Arilijr L i a i n . 59.15Sp: 10e, GutUve 
Deiplanque, 59 lôhp; lie, C. Debruvcker, 59.21pp; 
ISt Jtnsaena, 59.24p: 13.-, L. Wi-.eur. 59.24p; Ha. 
C. Deorujkar, 59.';ip; l ï e , Jal«« Rabauz. 59.27 t; 
16a, J. Bjur-ry, 59.28p; 17a, H. Rwpaaart, 59.20. p r; 
18a prix, Courouble, 7 h. 50m.39». p; 18a. Vei «la, 
59 50, p; ?0e, Delpierre, 59.51, pp; 21e, Pollet, 59.51, 
pp; 22e, F; Legraod, 59.54. pp; *3f, VandenSorpe, 
59.58 p;24e. Plrnqaait, 8 h. 7 ». pp; 25a, D brav, 
0.10; 26a, Watt'une, 0.13, pp; 27e. J. Carbon, 0.15, 
ppp; 28e, Damazure, 0.16, p; 29e, E. Maton, 0.18 p; 
33a, D. Destbnn'nes. 0.24, p; 31e, H. Frady. 0.27. p; 
32s, T. Moulard, 0.33 p; 33», Ltuwwi, 0.36; 34e, 
Plai quai 1,0.37. 

Pou le i hou concours, J* Leaaenne, 8 h. 43». oopp; 
J.-B. Ni'fls, 0 18, ooop. 

Dl«arc ae 19 ma', 3a eoncoara de 1' < Wnton fédé
rale colombophile » sur C ernaont {-> zanrs), orga-
n'sé par la société coloat aphile « Les 3 Mf rot*a» » 
établie chez le sieur V/ctor ( irrett*. rue da Qrand-
Chemin (à l'eslamlnat de r c Alouatte •) Mi-qaaf « 
aaret tàar la bsgae en csoitchouo (système J. 
Rj-.oor) Llascrlot on des p'aeon» le »»mei,; 18 cou
rant, de 3 à 6 h. 1.2 du so< -. 

Croix. — Ea prévi ion de >''ffljiènle« sor.ie» k ef
fectuer durant la b-iie sa) on la commission adml-
nV-ative de la Fanfare du Crochet pri. * siaioiment 
L i ruclens musiciens aicsl que le» ama* urs désirant 
en ft're partie dV v ,' ir à la réoét. Ion générale qui 
au.alleu lejeur1 16 nral » neuf neurs du ; air au local 
ordinaire estam'oc*, de la Fanfare à la Croix bla'.ch : 
C«t»a se '.iété devant pjech' rement adopter un url 
forme p.le ' istimment lesadhéien'i nouveaux de se 
fi-'reK crlra afli d'évl';r un double d*r>r."emeat. 

^ ' E t a b l i a s e m e n t t h e r m a l d e s Eaux, e t 
B o u e s do S a l n t - A m a n d , e-t ouvert chaqae 
i ii.ee su public, da 15 mrs. au 30 septembre. 

Le traitement de Siint-Arnaud e-t iodispen-
sable aux personnes atte inte de Rhumatisme et 
Goutte chroniqu ; Paralysies, Coxaljies, Sciati-
ucs, A taxie locomot. 're, et-., ' te . 

Po ir tousreo ï goemen's, s'adresser à M. Ad. 
GKÉGOIHK, direct or, à Saint-Amand. 38160 

C r é u i l s s i x , taillenr breveté, 59 bis, m e 
Esjnermoise. — Bantes nouveautés de *a saisao, 
costume complet MU mesure à 3 5 fr. Coupe 
garantie. 88237 

Lavage et soufrage des couvertures t'a lime et 
de coton. Nettoyage sap"- leur, hygiénique, 1rs 
préservant des atteintes d:s mites, à la G r a n d e 
T e i n t u r e s l e H O . \ . \ t i V I L L K , 1 1 , rae 
d e V i e i l - A b r e u v o i r . (Bien ta ire a t t en 
t ion à cett-î ndreose : e n faoe d e s FABRIQUES 
PARISIENNES). 34526 

• 

^T<D>TUIF5.<nO]ï ^ <S3 
A l 'audlenoo d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e 

de mardi ma , {u, MU.G" ,ve Glorieux «.t Georges 
D'gey OQI piê'ï serment o m m s con r tiers-jer'». 

Une question Aient d'être soaievt" -, à piopoï 
des confers - ju ",c'e,. la question du droit d'ins
cription. 

OJ siit qae la loi da 18 juillet 186S a rendu 
libre la pioi^^sion de • lurtier de marchandises. 
Mais en sappri oiant le monopole i E':;t devrit 
in IcimQiie.'les t nlair, s d ancLru's ebarg^s. 
Pour ce 1 '. noa n i > rartiers devaient être rou-
misà un droit d' - «iptioo de 3.000 L , au maxi-
moi» (2.C13 U. tn orateur) destiné k amortir les 
avances fait s ptr 1 E i t . 

Depuis prèi ae virgt H'ois zns qu'il fonctionne, 
on pouvait sup< oier qne cet amo.ti;:ement était 
achevé, d'au•'^t plrs que,il y aqneiqnes années, 
certains courtiers, qui avaient a^iuut': le droit 
de 2C30 fr., avaient été ersr terembonr j de iear 
verieaient. 

Mais nue récente circulaire de la Trésorerie ts-
clame de nouvtao le paiement du droit. L?s inté
ressés s'en Lont émus; ils n'entre ivsdstis leur 
pensée de résister à la demande, mais ils désirent 
se renseigner sur le bien fondé de la réclamation 
et, à cet effet, tous les eiu-tiers de Roubaix-Xuur-
coiog sy-idiqnésont délégué leurs pouvoirs à M. 
Victor Q ey avec mi, «ion de faire tout s démar
ches ; t de prendre toutes mesur s dai * l'intérêt 
de la corporation. 

Lu.3 opérat ion* dû la Ca i s sa d 'épa i^ne . 
— Succursales. —Noos prs;ens mainteuant aux 
opérations de la succursale de Bondues. Le solde 
dû aux 265 dér.osants aa lar janvier 1888 é*iit d-e 
213,272 te. 80; peodant l 'aucé!l67 versements 
oat été eftc:taès oonr 71,714 fr. et les intérêts 
bmiflfs sa sont é.ev's à 8.491 fr. 30, au total 
293.478 fr. 10. Les reml >ur.-ements de l'antéi 
ciillfrent pour 56,844 fr. 07; il r*ste donc un 
so\A' de 236,034 (r. 03 dû à 279 déposants, roit 
23 361 fr. 23 de pins qre l'arai > précédente. La 
moyoDne des vers >menM par livret est de329 fr.43, 
celle des remboursement^ de 403 fr. 15, celle da 
solde dû aux dépesaats 848 fr. 15 roit 75 fr. 72 
psr habitant. 

A Bousbecque, le rolde dû à 201 rtèpo-xn's au 
1er janvier 1888 était de 108 050 fr. 91; ce rolde a 
été augmenté de 61.066 fr. tour 137 versements 
et de 6 120 fr. 30 ponr intérêts, soit au total 
225.236 fr. 21. Il faut en dédaire 32.793 fr. 30 
importanesde 69 remboursements ; il res^-.it dû 
au 21 décembre à 220 dépr -înts 191.443 fr. 91 
avec une augment'*'ua de 33 373 fr. La moyenne 
des versements par livret r»t de 445 fr. 74, la 
mo.enne das remboursements de475 fr. 26 et da 
solde dû aux dépjssn*-; 868 i,\ 20, soit 82 Ir. 59 
par habitant. 

A Neuville cn-Ferrain, où la succursale fonc
tionne pour la première fois, 415 versements ont 
été effectués pour 173 388,18, les intérêt* bonifiés 
sont de 4.195,05ceoui donne un total de 177 583,23 
dont il y a lieu de aéduire 23,277,84 pour 99 rem-
bourtementi effectués dans l'année ce qui porte le 
solde dû à 298 déposants à i 54.305,39. La moyenne 
des versements par livret est de 417,80, celle des 
remboarfemen's de 235,13. celle du solde rû aux 
déposants de 517.80 soit 35,07 par 1 abitant. 

Et'fln, à nouveaux, autre sacursale nouvelle, 

198 versements o it été tfT .tués pendant B*s»Vs 
ponr 59.419 tr. 31, l . t lotira'*. booiOs sont de 
1.337 fr. 21, au total 60.756 fr. 52. Il a été f it 
4 rembourse.nents rwar 4.000 fr.; il RSfti do .c 
dû à 93 dèp:"in*s 56.756 fr. 52. L* moyenne d-s 
versements par livrât t de 3C3 fr. 10, rails des 
remtour.eaien's del.CJO fr,, celle -a rolde i , . 
ta i t dû de 591 fr. 20 eu 14 fr. 35 r*r h oltaa-. 

L s op-: .•lon«dd bureauar"'!iaire du Blanc-
Seau te P •«•ifûndent avej telles de la O Irse-Mère ; 
voici quelles ont é' i ces opéra.ions : 211 dèpô s 
pour 52 693 francs ; 17 remboursement* i >vr 
4.985 fr. 56; il res*a t dose dû 47.704 fr. 44. 

L e mercred i 12 joiu provhtin 1889, à deux 
heur's de l'apr's-m'd1, il *era nrt ''Je en séance 
publique, à la nràf ïture, à l'at udicttlon au ra-
btis sur soumissions eschet^ -s, des travaux de 
corstruction d'un embranchement du canal de 
Rinbi ix sur Tourroing. 

C-'S trasaux ion» évslaé"a e>>mme l i sa i t : Tra
vaux à l'entreprise, 65^.533,61; somme à valoir, 
77.536 39. — Total, 744.070. — Can'ioanement à 
fou. Ir, p r o v ù l i j 11.000 francs; défiiitif, 22 000 
f ^ . . 

a 
L a s e c t i o n b - l j e à l 'Expos i t ion . — M. 

Tboearre, e>rsol de Biigique, nous commrnique 
l'inforiaa'ton suivant a : 

« Uad commission d'exjonu'. belge» «installé 
dan» la sec'ton belga de i'Kxpoal"on io»t- «"onala 
de Pr-'s un bureau qrl aura pour b :f de / cllitti-
leanégjciaiionset la conclusion d'affatrei coaimei-
cia>ee j.eni' .nt la durt, de l'Exo* 3l"on. 

» Le» iudasti.els qui'voudront bien UtJttr ce bu
reau, y '-ouveront an rirent techr'qae qui leur four
nira sur le* dlvar::» fpic'olités d>» tndusirtes belges 
ton" le - reo»elga»menis qu'il» désirerout. 

> II* y tiuuveiont aussi lea tchantillions, prix cou
rant. - d doQ; v*er». rapports corir'a' .1 etc. e'c, 
dent ' • por-ra'ent avoir besoin. 

L B J pompiers ont éti pr ses en 1 yvue, lundi, 
e t o n t t s i l u n e promenade militaire eeqri nors 
lsj;*aitsopporer qa'iis ciltbraient leur fêti pa
tronale. Le fait n'etsit prs exact : c'est lun li pro
chain qu'au a lieu catta fête. 

A c c i d e n t d e t rava i l . — Un peintre, Alexan
dre Barrain, âgé de 57 ans et demeurant rue de la 
Cloche, è t v t en train detapfsser une mal«oa,coa-
tcur Notre-Dame de Lourd s , 

L^ pein'reè'-'it tout en haa. d'une échelle doo-
b!e. lorsque pir sa.t: d'an farx moavemeùt, il 
pe.rlit iV joiiibre et tomba à la renvem suri* 
>o". D.'.rs sa cijnt.e, le ma heureux a eu la jambe 
droite brkC jet sVst fait oae Ir-g1 plaie à la>èie. 
MM. 1 sdojteurs Caudrelier et Br. oet, «pD^le* 
aussitôt, ont donné les premiers coins à l'iofori ané 
qai a été receadoit à ron dotr'cile. 

T e n t a t i v e d e v o l d e p o u l e s . — Deux pré
posés de douane, en einbn lade dai.s un ham-au, 
sitaê à l i Cuix-Rouge, ont surpris en fagrant 
délit de vol de poules, vi n o r m e Faroinrod Da-
rnythère. 

Dacx de ses « n u , qui faisaient le gaet, on, 
réussi à s't'c "îippar ; i's font ac''.Vêment recherche 
parla poiici. 

Diepr-ntioa d'une c h e - e t t e à braa.— J >a 
Vandembrou-k, a l'habitude chaque^oir, de lai • 
ter ta charette à b.as devant sa port j . Lu ad' n.».. 
tin, gt.'ide fat^ 1 sur, ri: ., de yo't, ta voit. ••« 
d'*parue ; 

Ve idembrouck ne fait sur qr' lave p <r 
ses souiçors. La police a ouvert uns er. Tê'e. 

Marcq en Barœul. — Lrgandarm:ri a r i j 
le li cor-an* Ir Gommé Ruo? ,̂ à'é'*! £9 1 os, Jo. •-
naller, par suds d'une enquê'e où U résf.'j qu'il 
es«itçitt de mauvais traitement* envers ta l i a n e et 
ses enfants; 11 privait œêmi csa derniers de nour. ;-
tare. 

— Un bUge, F. Roose, 29 ans, loornallar, s'était 
rna'lé l'auuêi dernière avec use jeune fi'Ie qnf avait 
déjà des enfants. Cet inditlda ne travaillait presque 
jama's, et la femme devait subvenir aux heto'ns du 
m'nag*. I1* eurent un entant, maintenant âgé de alx 
mots. Pendant que la . ' w a t trava'IUU aa dehors, la 
mari restait à la m i i o a pour so gner le tentants, dont 
il avait fait depula longtemps de vér.takles Mar
tyrs, le» accablant de coups et le* privant de naurri-
tura. 

Le parquet et.t cori'ia' »-.ee de ces fal' et a com-
m s un mideetn pour «Miter lea paavrea petit*. Toa» 
le» t-oH»0£it dars m ùtit pitoyable,paiiiculièreatent 
le »las jeune de s'r mois. C'est un vrai squelette. 

i; . de ses br. » n'est plu» qu'âne horrible plate; 
fa» "» sont à nu, la boucha et le» lèvres sont biûlé-?*, 
et il a été prouve que Roose avait voulu frire avaler 
à con enfant de la soupe bouillante. Lemorsl-tdon^e 
pour excuse oue c'est por* é par la misera qu'il a a'vi 
ainsi. Il a été r-iêté et conduit bler i la pr'*on de 
L! le. 

LETTRES MORT t \1RES ET D 0B1TS 
IMPRIMBBIB ALUBJ» ROSBOIX — A V I S G R A T U I T 

i ans Je Journal de Ronbaix {(r-ande édition), si 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

L I L L E 
L e d é p a i t d e M. S a l s s e t S c h n e i d e r . — 

Le gouvernem-int est excessivement embarras'^ 
de savoir quelle s,taation il assignera à M. Sais-
sel-Schneider. 

Le Matin, dont on co inait les attaches mioisU -
rielles nous apprend que < des raisons politiques 
empêchent de maintenir M. Saisset-Schueider à la 
tète de la prête iture du Nord, sans tous faire 
conntitre, ce qui eat regrettable, quelles sont ce* 
raisons. 

D'antre part, noGS avons annoncé que M. Sals-
set Schneider serait e u s au conseil d Etat en 
remplacement d'on ooseiller qui serait prochai
nement mis à K retraite. 

Ce qui eit vrai, c'est que le conseil d'Etat, pres
senti snr cette nomination, aurait manifes.è le 
désir absolu de voir M. Saifset Schneider ne point 
être pourvu d'on siège de conseiller. Catte lisute 
assemblée, ont le sait, n' jimais manqué de s'é
lever contre certains prr ;édés administratifs da 
pri1 fet du Nord, notamment dans la question de* 
chîmin* de fer départementaux, dont la 20 utlon 
parait plus éloignée oue jamais. 

M, CoP'tans, Jusqu'ici, paraît fort ennuyé de 
cette attitude da conseil d Etat, 11 miaistre cher
che à temporiser pour aplanir les difnsul'os. 
Répssira-t-il t Nons t e pouvocs encore rie» pré
juger sur ce poit. t. 

D'aprèj le Nationtl, ce ferait M. L'xS, pnf-t de 
police, qai succcierait à M. Saisset Schneider. 

FEUILLETON DU 16 MAI. — N" 41 

LA CHAMBRE ROUGE 
par Pierre ZA.CCONE 

DEUXIÈME PARTIE 

sr-a» c œ u r d * JBaar-t lx*» 

IV 

Et, «ur ces mots, M. Deaaubiers s'éloigne 
à pas lents et comme k regret. 

Berthe l'accompagna jusqu'à la porte, et, 
quand elle eut disparu, elle alla s'accouder à 
la lenètre. 

Elle y resta dix minutes au moins, lame 
pleine de mystérieuses appréhensions, sou
cieuse, préoccupée, inquiète même des der
nières paroles du magistrat, qui résonnaient 
encore à son oreille avec une intonation de 
paternelle menace. 

Mais de quoi pouvait-elle être menacée J 
Ce n'était donc pas fini T 
Qu'avait-elle donc à craindre encore ? 
Maigre elle sans savoir pourquoi, elle se 

prenait à friaaonner. 
SX comme, a ca meurent, la porte de sa 

chambre s'ouvrit, elle se retourna v ivement 
et courut se précipiter dans les bras de son 
père, qu'elle aperçut sur le seuil. 

— Mon père ! mon père / s'écria-t-elle, 
i Vîuez , venez ! j'ai tant besoin de vous voirl 

V 
M. Gautier serra iendrement sa fille con

tre sa poitrine et la contempla aVCO u n triste 
sourire . 

•— Qu'ss-tu donc, chère Berthe, répondit-il 
d'un tou caressant, et d'où te v iennent ces 
nouvel les tortures ? 

— Si vous saviez I balbutia la pauvre e n 

fant. 
— Qne se passe-t-i l 1 
— M. Desaubiers me quitte & l'instant. 
— O n me l'avait dit , et j e suis curieux 

d'apprendre l e motif de sa v is i te . 
C'est moi qui l'avais prié de ven ir . 

— T o i l 
— Je voulais lui parler. 
— A quel propos ? 

A propos de M . Panl Didier. 
— T a as eu tort. 

N o n , mon père ; car, à cette heure , je 
sais la véri té , et j e suis heureuse de la con- ' 

naî tre . 
Que t'a donc appris M. Desaubiers ? 

H m ' a assuré que Pierre Gilbert est i n 

nocent . 

— De qui l e t ient- i l ? 
—• De Paul» 

— Ce n'est pas la première fois qu'une pa" 
reille assert ion se produit. 

— Cette fois, i l s ont des preuves ; le crime 
imputé à Pierre Gilbert à été commis par un 
autre 1 

— Toujours le même mensonge impu
dent ! 

— Cependant M. Desaubiers . . . 
— Eh I ce cher président porte un très vif 

intérêt au jeune avocat , nous ne l'ignorons 
pas ; son amitié le rend crédule . 

Vous croyez ? 
— Vois ce qui se passe en toi-même : hier, 

tu ne voulais plus entendre parler de cette af
faire maudite, et aujourd'hui t e voilà rede
venue confiante et faible. Ah I ce Paul Didier 
est un habile personnage, et il réussira à 
t'abuser somme il a abusé son président. — 
N o n 1 N o n 1 crois-moi, mon enfant, tout cela 
ne vaut pas qu'on s'y arrête, et, j e le répète, 
i l n'y a là qu'imposture et mensonge I 

Berthe sembla approuver d'un signe de 
tête. 

— Après tout, dit-elle, vous avez peut-être 
raison, et le plus sage est d'attendre. S'ils 
ont des preuves, ils les produiront, et nous 
ne pouvons tardés à être fixés. 

M. Gautier fit un mouvement. 
— Que comptent-ils donc faire ? interro-

gea-t-il anxieux. 
r— Ils n'ont pas deux partis à prendre. 
— Quel est celui qu'ils choisissent ï 

l 

— Celui que vous prendriez vous -même , si 
vous étiez à leur place. — Pierre Gilbert a 
été condamné, et , puisqu'il prétend qu'il est 
innocent, il va demander la révision de scn 
procès. 

— Soit 1 repartit M. Gautier avec v iva 
cité ; mais la satisfaction qu'il obtiendra ne 
pourra être qu'incomplète tant qu'i l ne dési-
guera pas le vrai coupable. 

— E h bien, il le désignera. 
— Il le connaît donc ? 
— Tout au moins il connaît son nom. 
— Ah ! 
— Le vo l a é t é commis , il y a une v i n g 

taine d'années, à Montpellier. 
— Je sais cela -, mais le nom de celui qu'il 

accuse, on te l'a dit ? 
— Sans doute. 
— Et il s'appelait. 
— Giral 1 
M. Gautier eut comme un spasme à cette 

réponse, et porta ses deux mains à son 
front. 

Il s'assit pour ne pas tomber. 
— Qu'avez-vons ? s'écria Ber lhe épou

vantée. 
— Laisse-moi I balbutia le malheureux. 

Votre main est g lacée . 
— Oui, toutes ces émotions me brisent. 

Cette situation m'énerve, et si el le se prolon
ge, elle me tuera I 

— Mon père I 

— Il faut en finir. 
— Que voulez-vous que je fasse ? Dites-le 

moi et j'obéirai. 
M. Gautier pressa ses tempes a r e c force et 

secoua la tête. 
— Ecoute, reprit-il presque aussitôt ; pour 

ton repos, pour le mien aussi , il n'y a plus 
qu'une issue possible à l'impasse où cette mi
sérable aventure nous a acculés. 

— Laquelle ? 
— Il faut partir. 
— Que d i tes -vous? 

— Nous éloigner, au moins pour quelque 
temps. 

Notre présence ici al imente la malignité 
publique, et, tant que nous resterons en Bre
tagne, nous serons le point de mire de toutes 
les médisances e t des plus odieuses c a l o m 
nies. 

— Où irons-nous t 

— Où tu voudras . . . pour un temps que tu 
limiteras toi-même. 

— Vous croyez que ce départ, qui ressem
blera à une fuite, fera cesser l e s commen
taires ? 

— J'en suis sur 1 Quand nous reviendrons, 
tout sera apaisé ; Pierre Gilbert aura quitté 
Marlaix avec son fils, et nul ne pensera plus 
à e u x . 

Berthe était devenue rêveuse . . . Depuis un 
moment, elle observait son père avec une poi

gnante attention ; elle éHi t frpppée de IV {, 
frayante altération de ses traits. 

Elle en eut presque pii ié . 
— Je ferai ce que vous voudrez, mou père, 

répondit-elle d'une voix lente. 
— Tu consens à partir ? 
— Je n'ai rien qui me retienne ici. 
— Demain, alors t 
— Demain, si vous le désirez. 
— A la bonne heure I dit M. Gautier, dont 

le v isage s'illumina. Tu es ma fille adorée, et 
i lme semble que jamais je ne t'ai tant aimée I... 
Ah ! j e vais être heureux, et tu seras h e u 
reuse aussi , toi, de te distraire des idées tr is 
tes au milieu desquelles tu vis depuis quelque 
temps. Ainsi, c'est convenu 1 

— Oui. rher père. 
— D-iuain ? 
— Demain !.,. 

Pierre ZACCONB. 
f*A suivre). 
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